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Culture et socittt

La chaussure sans pieds

Un Soulier populaire au look uni¬
forme fabrique sur la base d'un
arrete gouvememental. Ce produit

que l'on imaginerait issu de l'economie
planifiee de l'Union sovietique a pourtant
ete une realite en Suisse.Au cours de la
Premiere Guerre mondiale, le Conseil
federal s'appuya sur ses pleins pouvoirs
pour faire confectionner des chaussures
pour un large public, revele Roman Wild,
du Centre de recherche en histoire sociale
et economique de l'Universite de Zurich,
dans sa these non encore publiee. La
Volksschuh-Zentrale AG, qui beneficiait
d'un reseau de pres de 25 fabriques, mit
ainsi sur le marche trois series de chacune
100 000 souliers en cuir - trois modeles
uniques pour hommes, femmes et en-
fants - ainsi que 20 000 sabots ä des prix
«populaires», c'est-ä-dire plus avantageux
que ceux en vigueur.

La raison de cet interventionnisme
etatique? La hausse massive des prix
des loyers, du charbon et des vetements
pendant le conflit. Meme la presse bour-
geoise denongait les «speculateurs» et les
«profiteurs de guerre». Quantite de gens
souffraient de la situation, au point que le
Conseil federal se sentit oblige d'agir. S'il
est intervenu dans ce secteur, c'est parce
que la chaussure avait une haute valeur
symbolique. Dans de nombreuses villes
ailemandes,la population avait proteste
contre la misere en defilant dans la rue
aussi bien vetue que possible, mais pieds
nus. Grace ä sa politique en la matiere, le
gouvernement voulait donner un signal en
faveur des demunis et contre les acca-
pareurs de l'industrie de la chaussure.

Le plan n'eut cependant guere de

succes. Ces souliers plutöt grossiers au-
raient dü etre livres dans 3000 magasins,
mais seuls 900 participerent ä Taction.
Les «chaussures populaires» resterent
en rade. Elles etaient considerees
comme des produits pour les pauvres
que personne ne voulait porter et furent
finalement bradees. Urs Hafner

La maison de Rudolf

Dy oü vient le nom de Rosshäusern,
un hameau de la commune
de Mühleberg pres de Berne?

Contrairement ä ce que Ton pourrait
croire, il n'a rien ä voir avec des etables
(«Ross» signifie «cheval» en allemand),
mais avec un certain Rudolf qui habitait
le lieu. Le premier document qui
Tatteste date de 1261: l'endroit etait alors
appele «de Rodolfhüsern» (les maisons
de Rudolf).Au cours des siecles, «Ross» a

remplace Rudolf.
Cet exemple est tire du dernier volume

du recueil des toponymes bernois publie
par le Centre de recherche en onomastique
de l'Institut de germanistique de l'Universite

de Berne. Depuis les annees 1940, le
centre documente et etudie les toponymes
de la partie alemanique du canton. Les
noms de lieux, de montagnes, de vallees
et de rivieres font l'objet d'une recherche
etymologique ahn de connaitre leurs
origines. «Nous exploitons pour cela toutes
les sources disponibles», glisse Thomas
Franz Schneider, responsable du centre.

Les chercheurs s'interessent aux
structures des denominations. A cöte des

personnes et des rapports de propriete,
la nature du sol et la configuration du
terrain etaient aussi souvent ä l'origine
des appellations. Par exemple, Sang/Gsang
provient du terme «sengen» signifiant brü-
ler lors de travaux de defrichage. «Les gens
s'appropriaient le monde en le nommant»,
souligne le collaborateur Erich Blatter. Les
recherches sur les toponymes permettent
par ailleurs de recueillir des informations
sur l'histoire de l'habitat et de l'economie
d'une region. Des dizaines de milliers de

noms ont dejä ete etudies. Le nouveau
volume paru est consacre aux lettres de
Q ä S. Susanne Wenger

Ortsnamenbuch des Kantons Bern, volume 5

ä paraTtre en automne 2015. A. Francke Verlag,
Bäle et Tubingen

Derriere ce nom se cache un certain «Rudolf».

La norme sociale pourrait encourager la conduite
silencieuse.

Rendre le trafic moins bruyant

Comment
encourager les auto-

mobilistes ä rouler de fagon plus
silencieuse? Cette question n'a

guere ete etudiee,bien que de nombreuses
personnes souffrent des nuisances sonores
causees par le trafic. Un style de conduite
moins bruyant pourrait reduire fortement
l'impact negatif du bruit sur la sante
et le bien-etre.

Un sentiment de devoir moral dicte
le choix de rouler feutre et d'acheter des

pneus silencieux, conclut un sondage
realise aupres de plus de 1000 automobi-
listes en Suisse alemanique par Elisabeth
Lauper, de l'Institut de psychologie et du
Centre pour le developpement durable et
Tenvironnement de l'Universite de Berne.
Elle a complete ces resultats avec les don-
nees relatives aux nuisances sonores de
l'Office federal de Tenvironnement.

Etonnamment,un röle uniquement
secondaire est joue par le fait qu'une
personne interrogee soit elle-meme
irritee par le bruit du trafic routier ou
par le niveau de la pollution sonore ä son
domicile. La sensibilisation au probleme
du bruit ainsi que le respect de Tenvironnement

ont une influence bien plus forte
sur notre comportement personnel.

Comment une campagne serait-elle
susceptible d'inciter les automobilistes ä

ne pas faire rugir leur moteur? La scien-
tifique recommande de se concentrer
davantage sur Tenvironnement que sur
les desagrements dus au bruit. La norme
sociale constitue egalement un facteur
psychologique important. Si des personnes
de leur milieu social s'engagent en faveur
d'une baisse des nuisances sonores dues
au trafic, les automobilistes sont davantage

enclins ä rouler silencieusement. La
lutte contre le bruit pourrait done etre
encouragee grace ä des processus sociaux,
par exemple si une personnalite inspirant
la Sympathie appellait ä diminuer les
nuisances sonores. Anna-Katharina Ehlert
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